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?re"ière ann ée No 6 J ui n 1 88 6
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Quelle joie pour votre père, s"il peut dir e de ýýa fille
elle cSL bonne eL (le service dans la mnaison

Pendant ces deux mnois, jouez sans doute, amnusez-vous,
priez tou t aussi bien qu'au couvent, travaillez au
jardin, à la cuisine, etc. Sur-tout et notez-le bien, év-
tez la lecture (les feuilletons. Un Ileuilleton peut étro
bon en lui-môm-ie, niais il reste tuujours à savoir s«il cou-
vient à votre ilge. J'ai peur de la jeune ille (liii est pas-
sionnée (quelque peu pour ce Penre dle lecture.

Le (ouvenl inaintenant. ne paraîtra qu'en septembre
prochain.; Dites, chaque jour, pour son rédacteur-, un
Ave ; demandez pour lui dans cet Ave grâlces Pt santé.
Cela voils reviendra.

N'oubliez pas vos maîtressos. 'foutu l'année, (lles se
sont dépensées p)our vous. Sachez leur payer dans vos
prières un petit intérét.

B3onnes vacances.
P~. A. B3.

N. Bl. - Dlepuis le 24 juin jusqu'au 1 septembre mon adresse sera lal
suivante : P. A. Blaillairgé, Ptre, village des Cèdres, comité de Soutlan-
gQs, P'. Q. Canada.

Après le 1 septembre, adressez à Joliette coi-aie tr'babitudc.

LES DIRES DE :REINE.
( Pour le Couvent )

Bonjiour, petites amies, je vous arrive sanis tambours
ni trompettes, mais nion pas moins décidée à fatire de



- l'effet, je vous suis inconnue ou à peu près et pourtant
ne veux pas être étrangère. Je réclame un tout petit
coin. Mon nom vous le dit, je suis ambi-
tieuse, et d'une prétention sans égale. J'espère à rien
de moins,s'il vous platt,qu'envahir et m'approprier un
royaume sans bornes.............................................
celui de vos cours. N'est-ce pas que le but en vaut
la peine ???

Laissez-moi vous dire combien il me fait plaisir de
recevoir chaque mois, ce petit livret où la science du
professeur daigne se confondre aux naïfs efforts le
l'élève, où la force veut bien s'unir à la faiblesse et le
pouvoir à l'impuissance. Je m'efforce de suivre les
sages enseignements qu'an y donne, et bien sou-
vent en le lisant, oublieuse d'un présent trop sombre,
j'aime, fermant les yeux, me transporter si loin, fou-
ler légèrement le gazon fleuri, cueillir les fleurs d'au-
trefois et savourer encore cc calme délicieux de mes
beaux jours d'enfance. J'aime ce petit voyage à Jo-
liette, je m'y trouve bien, très bien ; et vraiment je ne
sais que dire à ce vieux sac en cuir qui me fait la gen-
tillesse le me perdre dans un milieu si charmanc. -
-- Nous allons causer ; -plus avancée que vous ne l'-
tes dans la vie, je vous dirai les expériences (le la
vingtaine et tous mes secrets.. .entr'autres les joies, les
bonheurs dont j'ai bien douce souvenance, ... et
puis, cet autre côté <le l'histoire,...vous le savez toutes,
dans la vie il y a bien des regrets et trop souvent il
faut sourire à travers nos larmes. Je vous déviderai
sans faux orgueil les écueils où j'ai plus souvent fait
naufrag,-et comment j'ai réussi à diminuer certains
défauts qui nous font si vilaines queluefois et qu'il
n'est pas bon <le laisser grandir en nous.



Pour ma prbmiòre visite, je veux me faire aimable
et ne profiterai de mon titre de sour aînée que pour
vous donner un tout petit conseil. - Ecrivez, notez
chaque jour tout ce qui vous survient, de iême que
vos id6es bonnes et pas trop mauvaises- aussi sin, pie-
ment, avec autant de naïveté que vous les rediriez à
votre mère.- L'habitude de retracer ses pensées est
bonne, et je la conseillerais à toutes les jeunes filles,
non-seulement elle aide le style, elle forme aussi le
caractère.

Dans la première jeunesse, tout miroite, étincelle à
nos yeux, les impressions sont aussi fugitives qu'elles
sont violentes, et la suite des événements éteindrait
vite les refIcts lumineux (le notre âme sans ce pou-
voir magique (le la plume, gardienne fidèle (les souve-
nirs. - L'écriture aide aussi la conyersation ; la plume
est la cadence de l'esprit ; la reproduction de lapeusée
la fait donner avec plus de clarté et (le justesse et si
l'on (toit écrire tel que l'on parle, j'ajoute que l'on doit
parler tel qu'on écrit, sans hésitation et sans légèreté.

REINS.
Montréal, 21 mai 1SS6.

LES TROIS ROSES

Par un beau matin du mois (le join, au levejr de
aurre, trois superbes roses s'éveillaient sur un buis-
on des bois. L'aînée, majestueuse et belle, étalait
vec orgueil la richesse de ses pétales veloutées, ar-
iées des perles du matin. La seconde plus modeste
enait d'entr'ouvrir son calice, et la 1 lus jeune sortait



îà peille snu mignonne tête rose de Soni gnicieux nid
dle mousse. Ces trois roses brlatset belleS ornaient
la miniée chiarm-1ille, eAles se batina-1it, coquetterai cnit

sur lotur tige, et Causaitent tout biJs, cir se mirant dans
l'ondle d'unl rui1sseauI.

N ous v'ivons maullieurcuemont peil (10 tempi ci-
sait l'aînée, et l'esriace d'unl printemps nous voit nutl-
tic et mourir. Il nous fau; clone profiter dles jours
qui nous sont donnés et songer à notr-e destinée.
Voyons, dites-mi-oi, (Iue feriez-v'ous s;i vous pouviez
choisir ? Pour moi, je serais aui comible du bonheur,
si, loin de ce buisson où jec vis ignlorée, je nie trouvais
transportée dans un bal enl toilette p)ompeuGtse, bril-
lant d'un noble éclat, éclipsant nmes riae,(lns, les
blonds cheveux d'une belle (le dix-sept ans.

-Que vous êtes amibitieuse,maî sSeur ! s'écriala. rose
qui vena-it de naître ; puisse le ciel Ie prléserver du
sort que vous rêvez, car je serais bien nmalheureuse.
Loin dle ce bois soli taire,commei vous je rc rette de nie
pouvoir m'n uir, is croyez bien que ce n'est pas
le bal qune dl'ici je contemple. Mon plus grand bonheur
en i oiignant de, ces lieux serait d'aller méaoi
pour Dieu seul dains soni temple, et dI'e.xhailer nion

pat vec celui die l'encens mu pied dles sainits au.-
tels.

Le bouton (le rose aivait écouté penché sur st tigeý
le diseours dle ses soeurs. Plelevint st tCte graicieuse
et se tou,,rnantit vers.elles, il reprit :Hélas! cIe.quel es-
poil je 'éasbué! et de son sein iis-sant deux
g-outtes de rosée tombèrent lentement semblaibles à
des fleuirs.Qtuoi! vous voulez briser nia plus chère es-
pérnce ? Moi qui croyais toujours avoir le bonheur
de0 rester auprès dle Vous ! Oh! vivre et mîour'ir a,»u lieu -



(le ina naissance, c'est là mon plus grand désir, ma
suprême ambition. Voir toujours cette voûte azurée,
ces bois au riche feuillage, m'abreuver de cette onde
si pure qui me donne sa fraîcheur, m'endormir au
doux chant des oiseaux, voilâ, mes chòres sours, mon
projet le plus doux, mes rêves les plus beaux.

Un long et profond silence succéda aux plaintes le
la jeune rose.

Soudain trois autres sœurs - c'étaient trois jeunes
filles - Marie, Blanche et Marguerite, passèrent près
(le là en se donnant la main. Elles couraient en fo-
lâtrant le long (les charmilles, et semblables à l'abeille,
elles s'arrêtaient de buisson en buisson pour y cher-
cher les fleirs. Ohi la belle reine, dit Marie, en cueil-
lant la rose ambitieuse, comme elle sera brillante ce
soir au bal dans mes cheveux blonds !

Blanche cherchait des fleurs pour orner sa chapelle,
aussi fut-elle heureuse <le cueillir la rose pieuse qu'el-
le déposa aux pieds de sa mère du ciel. Mais Mar-
guerite, contemplant sur sa tige le modeste bouton
resté seul fidèle au buisson, respecta sa corolle si
blanche, si fraîche, où l'on voyait briller encore les
perles du matin. Elle reprit du château le sentier
parfumé. Demain, se disait-elle, ima mère, allant au
bocage,viendra avec bonheur se reposer dans ces lieux
enchanteurs. La vue de ces fleurs si belles et si gra-
cieuses réjouira son cœur, éblouira ses yeux. Et moi,
pour conserver cette rose si belle, je viendrai tous les
soirs l'arroser de mes mains. Peut-être, grâce à mes
soins, pauvre fleur éphémère, ajouterai-je à tes jours
l'espace d'un matin.

Ainsi les trois roses eurent la destinée qu'elles
avaient rêvée au buisson, leur berceau. L'ainée se



rendit au bal, elle y brilla quelques instants, mais fut
bientôt fanée, et 1'ingrate mondaine rejeta au loin sa
dépouille flétrie. La seconde, au pied du saint autel,
vécut heureuse pendant quelques heures; elle mou-
rut sans regrets, son rêve s'était realisé. Mais, fidèle
à son buisson, la rose à peine éclose, s'enivrant du
grand air et de l'onde du ciel, vécut calme et paisible
ce que vit une rose, livrant au vent sa feuille légère,
à l'abeille donnant son miel si doux. Et quand ses
pétales flétries tombèrent sur le gazon, elles allèrent
refleurir aux charmilles natales, et vécurent comme
leur mère afiu dle bien mourir.

ANTONINE

Ancienne élève de Jésus-Mlfarie,
St-Joseph de Lévis.

Québec, 10 mai 1886.

LA FETE DES ARBRES.

Je n'ai jamais ri de si bon cœur, ni si bien travaillé
de ma vie -Voyons, qu'ai-je fait de si étrange ? - Ni
plus ni moins qu'arracher des épinettes! Ah! par
exemple, elles ne montaient pas jusqu'aux nues, car
j'eusse été dans l'impossibilité de les extraire du sol.
Mes compagnes se sont plu à partager mes labeurs.
Mais où donc cela.? - Dans le petit bois-là, au bord
de la route - vous savez cette touffe d'érables qu'on
rencontre sur le chemin de la station.

Le lieu est assez connu - poursuivons maintenant.
Au sein de cette érablière croissent en grand nombre
de tendres sapins, de jeunes épinettes et toutes sortes



d'aibustes. Ici j'ouvre une parenthèse : quelques
jours avant notre excursion dans ce petit bois, nous
avions entendu notre mère Supérieure témoigner le
désir d'avoir quelques arbres pour embellir son par-
terre. A la vue (e nos récentes découvertes, nous
nous sommes vite rappelé les paroles de cette bonne
mère, et notre ambition voulut réaliser ce souhait -
Ah! la drôle de chose ! nous voilà à l'ouvre - sans
autre instrument que nos délicates mains - N'impor-
te! essayons - un, deux, trois! l'épinette tombe.-Re-
commençons, mes amies - même succès ... encore.
Encore ! - mais prenez garde au petit ruisseau qui
coule en cet endroit - bon ! Marie s'y jette - limpru-
dente! il ne manquait plus que ça...... 1egardcez-donc
là-bas.'. trois groupes de travailleuses; nous sommes
donc toutes à la besogne ? Iepoýons-nous maintenant
Ah! qu'il fait bon ici ! nous y dresserions des tentes.

Telles étaient nos paroles plus vite proponcées
qu'écrites.- Mais granid Dieu ! qu'allions-nous faire
(e notre immense gerbe ? nos faibles bras pouvaient-
ils suffire à la transporter ? Soudain ! qui est-ce qui
nous arrive? - La providence! ... Pas elle, mais son
envoyé, je suppose, le complaisant Paulus avec sa
confortable voiture. Nous sommes déchargées d'un
grand poids; les épinettes s'embarquent - vont-elles
se rendre heureusement? n'en doutons pas, elles sont
entre bonnes mains - A notre tour maintenant, par-
tons 1

Oh i le charmant voyage.
Le beau pèlerinage ... .
Adieu vierge-foret.
Mon comur est satisfait!
Mais je crois qu'il m'en coate
DL poursuivre ma route ......
Mon Dieu, si je restais
Sous ces ombrages frais i



Ce n'est pas tout de se procurer des arbres, il faut
les planter- A nous la nouvelle besogne ! encore une
fois, travaillons! nous en serons peut-être quittespour
une prime d'arboriculture.

Trois ou quatre sont cn frais de creuser la terre ;
quelques-unes transport.ent l'eau pour rafraîchir le sol ;
d'autres nous donnent au fur et à mesure les arbr2s
nécessaires à la transplantation. On court ... on vole!
A chaque coup de bêche qui se succède, on entend les '
cris et les applaudissements de tout le joyeux petit
peuple du couvent.

Les passants eux-mêmes s'arrêtent ... j'en vois qui
haussent les épaules d'un air (le pitié: je crois qu'ils
sont plus à plaindre que nous ceux-là; d'autres qui
prennent le ban parti de rire ... Laissons faire et con-
tinuons: Rira bien qui rira le dernier. Si, plus tard,
nos épinettes sont devenues de beaux et grands arbres,
nous pourrons à leur. aspect lever fièrement la tête
et dire dans notre légitime orgueil: C'est notrc ouvrage!
Alors dans nos coeurs se retracera la page de nos souve-
nirs du couvent. Qu'il fera bon de chercher au milieu
des ombres du passé ce coin charmant, doré par le so-
leil de nos brillantes années ... Rêves ! illusions! nous
reviendrons les glaner dans un champ déjà aride, ces
fleurs de la vie que nous aurons vues tomber feuille à
feuille, balayées par l'orage ... gloire! bonheur! ave-
nir! ces anges du cœur qui chantent encore au fond
de nos âmes et qui, plus tard, se seront enfuis, voilant
de leurs ailes leur visage éploré.

Alors, dans bien des ans, lorsque sous ves ombrages
D'autres enfants que nous piaduiront leurs ébats,
Et feront à nos chants succéder leurs ramages,
Que de charmants échos n'éveilleront-ils pas ?



P'eupliers et sapins sur leurs tûtes velues
Porteront de nos jours les bouquets parfués;
Leur aspeçt chatoyant, à nos aines ù-mues,
Rediroist les douceurs (le nos plaisirs passés.

E cv (L Coitent (le VI'Ie.
Mai, fl3SG.

la première réception des enfants de Mrarie, au
couvent de Stanfold.

Dans nùtrýb cher penlsionnfat, depuis <juelqies .lolrs,que
de bonheur! - Lec soleil et la jzie 'illiiiiiiieii toutL en-
Lier ; non point poeurtant la joie bruyantuel CL altacreusu
des jours tic grand congé, mais une joie duîr.e. pleine de
recueillement. une joie où le Cwtur prie. C*Ust le doux
s:ouveniIr, I"iipr.ession délicieuse que laiss;ýe une> grande
fèLe. EtL Dieu sait comîbien elle était belle eL vivemnt
attendue celle qui, jeudi, nus réutnissait à l*autel. A ea
j'eiisee, nios c--eurs b)attaient sous une émotion mlystérieu-
se. Nous devions Formerci la petite flaiille prîivilùgiée dle
Marie; la Viergec devait se choisir piarmi nous (le petits
enfants qlui l'ainmeraient, ohi!...avec quielle ardente
tendressec ! -de petits enfanLs qu'elle combllerait de ses

faerdonL elle serait toujours la vraie, la tendrc nmè-

re,. qui emplloieraient toutes leuirs forces et i<traient
toute leur joie à la faire aimer et srrvir. Ce rôle nous
semblait bien dtoux ; toutes nous voulions être les i-l&ves
de la Vierzge longtenîjas à F"avaice, préetravail, pie-
tits sacrificcs lui avaient -*Lé nffrts dans ce hut. Sou-
riant à nos eff'orts, Marie, ce jour-là, appelait quilnze, t<Fen-
tre. nous piris le son trône, et rocevait leurs sermenîts
s:olCnnels.



87

'Toutes ('fuivs sous nos voilos lanlcs, flous rël)onli<nes
avec fierveur aux paroles dlu firêtro., et quand jte teý vis, los
yeux ploins de, larmes,, s'avancinr vers; nous, quand il pas-

.- mon cou cette iiiidaille. (Ion précieux de F*amouî-
mnaternel, eu ruban, bleu comme le manteau de !a Mado-
ne, douce chaine quii flie lie pour toujours à M'iarie - que
je futs heureuse ! - Oht ! si j'avais pu mourir! ..... A. cet
instant, je vis s*ouvrir devant 11oi toute unie vie d'épan-
chiements iiaifs,, d'abandonî, de contliaîîce, dle félicités in-
uies ! . Ohi ! non, jamais je n'avais aimée Marie commenu
je l'aime !I.....

Tous nos coeurs s"élevaient vers Dieu dants une arden-
te action (le grace, et nous répétâmues avec une in<les-
criptle émotion le cantique sublime dle notre.Mère: Ma-
gnificat anima 7nca J)oninion! Doux khctos de la sain-
te chapelle, vibrez, vibrez longtemnps a notre oreille char-
mu-e, îet--l ls divines métlodies de Zette hieure!
Voix mivsti-ricusve qu'on entend aut piedl de l'autel, mur-
mur-ez a nos eiu~ces paraos de feu par le.squelleIs s'ex-
hialait notre allégresse I - Clmrîubins qui entourez le trô-
ne de notre Roeine, p)orte-z par- toute la terre et jusques
aux cieux les voeux et la PI-ii-e <lts enfants dle Marie! -

Qu'ils aillent émouvoiir d'autres ùmos! - Qui'ils faàssent
pronoi1cer avec plus d'amour le nnm vénmbré le notm-e
Mère!....

Marie est nma mière: il chaqui, instant, soit que la tris-
tessc,la tentation out la soulfi-anre viennîmt î'eal'j
puis alle-r 'gnrule n-s<cte et lui <lire simple-
ment : Ma nim-e, j'ai besoin 'le vous - QuandI je 'v-r-ai
tristes et pr-éoccupés ceux que aime, r"irai aux îîiedJs le
ma mère, et je lui <dirai : Voyez, ils soufr-ent, et je £,ouf-

t-e.; ine m*avezý-vus pas piromis, de iw faim, hres?-
Et la Vierge entendlra mes soup'irs et le. sourir-e revien-
Ira sur les lèvres, la dlouce aitt ri-naitra dlans le cairi



des b)ien-aimés (le la pauvre petite servante dIe Marie!
Marie est rma ire ,quel les sont les fleurs qui1 lui lilai.

sen.t davantagre ? - Elle aime tout ce qui est blanc et pir,
elle rut le modle de l'humilité la plus, parfaite, son ir-
<lente charité la lit monter au Calvairo : je veux, ô nua
Mlre ! que la main dle votre enfant cueille chaque *Jour
pouir vous le lis de< l'innocence, la violette de IllhuniliV,
la rose de la charité;: je veu%, à votrec exemple, cultiver

parteu1i~reentces trois fleurs au parfumn exquis (fui il.
tirent ,Jé.sus dans un cx-.ur (lui les possÜde.

JIeune fille cliréticnne, je suis [ière de mon glorieux ti-
tre dIEnfaiit de Marie; mon seul joyau, c'est la blanc1ie
médaille qfui nie représente son image si chère ; souvent
je la baiise avec amour, et1 à Chaque soup)ir dje mon c'uir,
jei redis l'ardente invocation qui y est gravée: JIozsi.a
le esse mairem !

Marie es a mère; c'était la devise (le saint Stanis;las,
fiisons-en la nôtre, ô mies so'urs! - Comme lui, répan-
dIons-la par toute la terre ; soyons (lignes les privilège,-
dlont elle nous honore - Et puis, vous toutes, inetittes
compagnes inconnues, à qui il faut pour- vivre lahliection
et le soleil, vous qui cherchez la joie commne l'abeille
Ch<'rche If,,: rosesý, voyex, doljà la Vierjge sourit et vous in-
vit(, .lIute7.-vous <le répondre à son apliel, on n'hésite
pas ainsi à aller an-devant du bonheur ! ....

CLAn A.
Pe~nsionnat des Soeuris (le l'Alssomp ion,

Stalifold, mai 1886.

lie, No 2 dlu Couvent, épuisé, s<'ra réimnpri ni r.t #!nvovi"
au lpeI'onnos, (li iic l'ont Pais ruli - le Guvei co;nî)
tu aujourid'huui 1590 ab)onnés - Pr1ocuirez lui dec nouveaux
abonnés pendant vos vacances.



SAVOIR FAIRE.

Cooservalion des Sufs - I>rocde chinlois
EuChine, on conserv e les <ris on les salanut. <)n î

' 11"solution aqîuteuse' (le sil inarîn.( 1) Cette solutions
<bi U assez cicîr (2) pour que les (uuis Y Surnia-

J Orîe l les 'a peneta és, ils dem <enflent lius lourdltil lJent au Wknil de la liuetur. Ils sont alors sutlii-
taille leýsý On les reire, cii les essuie et on les Con-

il o~ lairs oies ciisses.
>est etoiniialit que <e proul"ýé sî simple et si facile nue

SotPas ]lits eiploye

Sirop de c ss< .
ch u lI~ln houai (3) îIaiîs leqjuel v ons établirez lJes cou-

Phe , ietles (le roses fraîchles alr~~ avo edes Cul-
<lob Sil1e eu otnîr-e. La qpuitanlte ol,,scr, mllS

t " ,en pidsN, tr-ois l'ois plus grîlo e u Cpe <lle (les

joi liez 1 IwrUit iq<lenieuit tvotre bocaI, ,il lix anit vo [ro

lu (lciitVe uit I arcli eta ii nmluuille et expo<suz-l e au soe il
ce l< le sucire soit, entièremnit iondu Jdr> llui-

Prre prcltite 1)11 la iiacéral ion le tali . Vous ver-
<iOi toit lu, conteiru du hocai sîur tit tamnis ut v ous

(]ue <h/ hns unt flacon le sirde île'oses,.

ii 5)u , e <luir o a ls îtru eîliêruitiîlii plin, afin (l
1 ' t'il POu îî (P utc ux vapellîs <lue <lu'veloppera lui

Cel lit so(luil, sanis celua il pourtait se briser,.
lutte î, irc1< peut S'iui à îtioiîitii le lait, l a crème ciJ li]', li le rto î utiitiC

-SIt de cil! ýiDe (2) (3ass.<) Vas dlonit le cot est large et Co lrt

~eu e musique au pensionnat de la C. N.-D.
Joliette, 25 mai 1886.

il 5ca 115ORCE&U AUTEUJR ExÉCUTÉ PAR 1'BI1LESC

'Th tîs lner F. Trii<teai, M.Guîlbcautt,

W. Rtnaud.
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COURS Degré No:î :ou MiOnRCAU AUTE UR EXÉCUTÉ PAR MELLEiS:
Joyous fariner Schunmani, R. Masse, A. Boire, M.A.

Leprobon.
sonatine Lichner A. Savignac, M. Coffin, B.

Fontaine.
Ive. 2e. Sweet bell cg C. Desormiers,Y.Davis,E.

Richard.
Violoncelle Staniaty Il. Rtivard, B. BCIligle, M.

Renaud.
Hymne il l'Etcnsicl,Coneoiie A. Rlivest, ÏM! Crépeau, M.

La. Lafortune.
Ci,xsox (Notre-Daie des Bois)

ler Robin's retura ice A. RBasinet, La. roî,E
Labréelse.

Berceuse G. de Lille B. Lippé, S. Leblanc. Il.
Leprolion.

'NoTioN.S PRiL'IiAMitIRs SUR LA 'MUSIQUE.
MI. 2e Ang-els drean Ludovic M. Gillcth, La. Chaput.

Voix hsarmonieuses, Concono R. Olivier, E. B3élisIe.
1er Douleur et espoir "c Y. Masse, A. Guilbeault,A.

Beaupré.

VOCAnULAHRî DES TERNES ITALIEES EM',PLOYÉS EN MUSIQUE,.

Marche brillante Lacybacîs M.-L. Prud'homme, A. Des-
rochers, J.Davis.

Guitare, lloie Sweet Home H.R-lenaud.
II 2e Le trot du cavalier Spinder R. Iaeprohon, 1-. Iliggens,

La. Rtivard.
Marche triomphsale, Kunkel La. Renaud, M. Lacîsapelle,

T. Provost.
BIOGRARIIIE1 DES PRINCIPAUX AUTEURS DE MIUSIQUE.

Ier La Naïade Gottschialk 11.-L. Chevalier, La. Ilig-
gens, H. Renaud.

1. 2e Hrarpo d'Eole Matteï A. Dê-silets, S. Davis, A. Re-
naud.

COUP D'OEIL SUR DIVERSES iFOIîES ME COMPOSITIONS MUSICALES.
1er. Réveil des Fées, Prudent A. Bcaupré, B3. BeauprCé.

C-i,-nTT ( Le chenmin dlu devoir. )
Nous reproduisonîs le programme en entier cette fois. Il lpeut

être instéressanst pour certainecs institutions de savoir commnent se font
les choses dlans d'autres fnstitstinus. Das reste, il est utile que l'on sa-
che à l'extérieur qu'il y a du sérieux dans leniseigniemenit musical
de lies institutions religieuses. Cette revue a beaucoup intéressè,Les jeu-
ises élèves commîe les pluss ztgées ont fait grandé profit des utiles lcçons
de leurs distinguées maitresses.



91

GYM~NASTIQUE INTELLECTUELLE

Répoenses aux difficulités proposées 1). 70.

RAI 1 l
ENBIE

2 B
FOL

FRUIT
BOURBON

L IBAN
TON

N

3Por~c, or. 4 Parce qu'is ont
toujours la toux (la-
touL)

5 Les Pzois"sosA i.
6Le chien quti sulit soui uafitre,
ou encore L'omb Zre.

ONT DEVINÉ (1ý
1 2 3 4 6

Mellj Eva Collette. Couvent de la conig. Montréal
t elia Da Sylva ««St-RdaQu. 4

ctAugélina Mlorl 99 . si
tAinôlie Fontaine "Joliette

44M. Seucy ïMarquette (MWanitoba) 4
cc ose do Lima Cv. SS. (IL S)te-Aiiie,St-Cyprien c

M. Ant. Youiig Cv. "4 " Lachine .

Mayia Rivest cc 1 cc 4s c
ccAlix Norinandin cc 9 " 4 c4

cc EllaIteicl .6 6. 4 4 - g

44 os. MeGreevy tc is Lt L " i

tgR. D. P.elletier VC. (le St-Flenri de Masoucîe s"cc
L.Alice Rouleau C. de st-Rocli de Quùéec g4
.4Violette """ 4( " i c cc
ccM.-L. Ste-Mlarie Acad. Ste-Marie,Witclsor,Ont." ««
tgAnnie Ploissant C. J. M. 1,longucu.til

lugéuaie Régis C. de Deschanubanît
'fluas V. St-Pierre Joly . ..
Fleurette et Mignouette,C. d'IUptoii
Tab)rola Phaquiti C. de Desehiarmbazlt
Zélia Forget C. (le Irenlryville
An. Demers -

M. Fortin
M.-L. E. Letourneant
G.eorgina St-Aubin
C. %Iaeyliarcl
A. Charon

(1) Plusieurs ont envoyé leurs réponses trop tard.

4. .. ..

Lt



GYMNASTIQUE INTELLECTUELLE

NOUVELLES DIFFICULTÉS.

1 Logogriphe (de M. A. Jeanneau de Par'is.)

Quandfjai mes quatre pieds.je ne vais que sur dieux
Coupe moi le premier, ýsans peine on peut l'abattre,
J[e n'eut i i plus quec trois, et Je marche sur q uatre.
Allons, ami lecteur, devine si tui peu'x.

2 G7al.ade (dle M. V. P.)

Mon premier est un bont fourrage
.Mon dernier une bête sauvange
Et nmon enitier, gros apanage.

3 Sentence br'ouille à rétablir
(De l..aitc ilUustric)

Néesie- I)iat;er -- avant - bon -- avant - SUp-
peîu-C'vst - l'esp)rit - le -placer - If, - le - sens<.

4 Cryptographie (de la P. I.) (1)
Suppression d'ucne lettre sur deux

i, v, ii, m, e, -x, t, e, s, u, q1, e, mi, u, ii, s, c, ni, a, n. c.

5 ?roblôMo C par F. A. A.)

~Julienne entre dans unt iiaga>iin pour acheter de la
dlenteýlle. (Oi lui cil offre, à 12, à 15, et à 18 cts la Verge.
Alors elle constate qu'elle petit en achecter un uioubrc
entier de ve-res,à 12, à 15 o-k à 18 cts, et qu'iil lui restera
5 centins d]ants les trois cas. D)ites combien agetellu
a, sachant qu'elle a moins dle $2O.0

6 De2vinette ( de Melle T. V.

Un homme veut allor à cinq milles de sa maison ;il
part le nmatin <le trùs bonne heure. muais il fait unt pas cin
'avant et dJeux eii arrière, où sora-t-il rendu lu lendi(einaiu
soir ?

(1) Il nl'y a qu'àt trouver les lettres qui manquent.


